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Apres l'exercice operatif 1991...

Une Situation politico-militaire tout ä fait
vraisemblable
par le lieutenant-colonel Herve de Weck

Du 18 au 22 novembre 1991, une partie de l'etat-major d'armee, ceux du corps d'armee
de campagne 1 et de la zone territoriale 1 se trouvaient aux ordres du commandant de
corps Häsler, chef de l'etat-major general, pour effectuer un exercice operatif concu par
le divisionnaire Geiger, sous-chef d'etat-major «Instruction operative», et ses collaborateurs.

II s'agissait d'appliquer quelques-uns des principes contenus dans le Rapport
du Conseil federal sur la politique de securite. Une gigantesque migration Nord-Sud
incontrölee, le fanatisme integriste et le terrorisme, voilä le contexte politico-strategi-
que dans lequel ces etats-majors devaient prendre des mesures qui devaient empecher
le pays de sombrer dans le chaos.

Les Etats-Unis, apres la

guerre du Golfe, maintien-
nent leur predominance au
Proche-Orient; en revanche,
ils manifestent une grande
circonspection dans les
zones de tension entre l'Europe

et l'Afrique du Nord.
L'Union sovietique se trouve

plongee dans le chaos;
les forces armees et le K.G.B.
ont pris influence sur le pouvoir

politique. Les nouveaux
«hommes forts» veulent
reintegrer de force dans
l'Union les republiques qui
avaient proclame leur
independance. La guerre civile
sevit surtout dans le nordest

du territoire. Les retraits
et les reductions de troupes
prevues dans les traites
signes par l'ancienne equipe
n'ont ete que partiellement
realises. En revanche,
l'independance des anciens satellites

n'est pas menacee.

L'OTAN ayant abandonne
la doctrine de la «defense
avancee», il n'existe pas
encore d'organes de eomman¬

dement rodes et de formations

multinationales pretes
ä l'engagement. En fait, un
vide militaire se fait sentiren
Europe occidentale et
centrale.

La montee en puissance
de l'integrisme...

En Afrique du Nord, deux
alliances,dans lesquelleson
ne compte aucun Etat du
Proche-Orient, luttent
depuis plusieurs mois pour
l'hegemonie dans la region.
Celle des Etats fondamenta-
listes manifeste une attitude
de plus en plus radicale, tandis

que l'autre mene une
politique plus orientee vers le
developpement economique.

Vu la Situation, elles se
sont toutes deux militairement

renforeees.

Dans lesarsenauxdesfon-
damentalistes figurent des
fusees d'une portee d'environ

900 km, susceptibles
d'etre equipees de tetes
chimiques; des Stocks de toxi¬

ques de combat existent, qui
atteignent plusieurs milliers
de tonnes de gaz moutarde,
detabun etdesoman. Dufait
de la mauvaise precision de

ces missiles, leur engagement

secongoit uniquement
pour des actions contre des
centres urbains europeens.
On ne peut exclure que
certains gouvernements aient
fourni des moyens nucleaires

ä l'alliance fondamenta-
liste. Son chef «spirituel»
brandit ouvertement la
menace d'aetions terroristes
contre les Etats qui ne sou-
tiennent pas ses theses.

Des recoltes catastrophi-
ques dues ä une grave se-
cheresse ont entraine une
grave penurie alimentaire-
Depuis l'ete 1991, sous 13

pression de la faim et du de-
sespoir, des refugies quit-
tent l'Afrique du Nord et
affluent partout en Europe-
Depuis le mois d'oetobre, ce

mouvement s'est transfoi"
me en une veritable migration

non contrölee de mil'
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üons d'individus en prove-
nance de tous les Etats de la
region, ce qui provoque
destabilisation et troubles
'nterieurs dans les Etats
touches parce «raz-de-maree».

Dans le meme temps, un
violent tremblement de
terre touche la plaine du Pö;

la plus forte secousse se fait
sentir de la Savoie ä la Slovenie.

Des secousses secondaires

ont encore lieu
pendant pres de vingt-quatre
heures. Deuxieme seisme
tout aussi violent quarante-
huit heures plus tard dans
une zone pratiquement
identique.

k

^ —-

Dans un contexte de grande migration, les troupes ne peuvent pas
®e contenter de surveiller une zone frontiere... (photo Paul Mül-
hauser)

Menace contre l'Europe
La France, but traditionnel

de l'immigration maghre-
bine, se trouve submergee
par des flots de refugies qui
aggravent les conflits inter-
ethniques existants. Les im-
migres de vieille date se sen-
tent menaces par cet afflux.
Comme dans le reste de
l'Europe de l'Ouest, des cel-
lules fondamentalistes clan-
destines recourent au terrorisme

pour inflechir la politique

du gouvernement; d'autres

groupes, favorables ä

l'autre alliance, exigent la

reprise de l'aide alimentaire
europeenne ä l'Afrique du
Nord. Les affrontements
violents se multiplient dans
les rues, car les populations
residentes supportent de
plus en plus mal ces revendi-
cations, les innombrables
manifestations que ces
groupes organisent et,
surtout, l'afflux de refugies.

L'AUemagne se trouve
egalement dans une Situation

delicate. La reunification

a deteriore la Situation
economique. L'afflux des
refugies en provenance de
l'Europe de l'Est, de l'Afrique

du Nord et du Moyen-
Orient provoque une montee

inquietante de l'extre-
misme de droite.

Le gouvernement italien,
qui fait face aux consequences

du tremblement de terre,
doit, en plus, regier le
probleme des refugies maghre-
bins. II se trouve confronte
au risque de deux guerres
possibles: d'une part, l'escalade

de la guerre civile en
Yougoslavie qui pourrait
toucher l'ensemble des
Balkans, d'autre part, l'eclate-
ment d'un conflit arme en
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Afrique du Nord. Sur son
sol, le terrorisme l'emporte
de loin en intensite sur celui
des annees 70. Cet extremis-
me, lie entre autres au
probleme de l'immigration, a

amene une Saturation des
forces de l'ordre.

Dans tous les Etats d'Europe

occidentale, les
installations civiles et militaires,
les membres des organes de
securite, les personnalites
politiques sont les cibles
privilegiees d'enlevements,
d'attentats ä la voiture pie-
gee, d'assassinats. Les
incendies criminels se multi-
plient, alors que des emet-
teurs pirates brouillent les
liaisons radio des autorites,
de l'armee, de la police et
des pompiers.

Une partie des forces
armees de ces Etats se trouve
toujours au Proche-Orient,
des contingents se trouvent
dans les zones touchees par
le tremblement de terre au
titre de l'«aide internationale»

en cas de catastrophe, le
reste des troupes sous les
drapeaux assure l'accueil
des refugies et le maintien
de l'ordre. Une «Force
multinationale de maintien de
l'ordre» a ete constituee
dans le cadre de l'OTAN,
mais eile n'est pas encore
operationnelle.

En Suisse
La Situation en Suisse ne

differe pas de celle qui pre-
vautdans les Etats voisins. Au
plus fort de la crise, on de-
nombre dans notre pays des
centaines de milliers de
refugies, venus des regions si-
nistrees en Europe et d'Afrique

du Nord, ces derniers af-
fluant surtout ä la frontiere
ouest. II y en a presque autant
qui, sur territoire frangais,
cherchent encore ä penetrer
sur territoire helvetique. Les
autorites des cantons
romands doivent faire face ä ce
«raz-de-maree» et creer les
conditions qui permettent
l'accueil, le ravitaillement et
la repartition de ces gens sur
l'ensemble du territoire national.

La plupart des casernes,
des abris de protection civile,
en Suisse romande, ont ete
requisitionnes pour les he-
berger. Cette concentration
d'hommes et de femmes af-
faiblis et sous-alimentes,
dans des conditions d'hygiene

approximatives, provoque
des epidemies, surtout de
rougeole et de cholera.

D'inevitables problemes
dans la distribution de nourriture

amenent des refugies ä

piller commerces et grandes
surfaces. Parmi les tres
nombreux Maghrebins se
trouvent des integristes, ainsi
que des groupuscules bien

organises qui, profitant de H

Situation chaotique, s'empa
rent d'armes, effectuent des
attentats et des actions ter
roristes afin d'imposer au)1

autorites une politique favo
rable ä l'egard de l'alliance
fondamentaliste. Des grou
pes xenophobes suisses
dont l'impact s'accroit vu 13

Situation, exigent la fermetu
re de la frontiere et lancen'
des attaques de commandos
contre les camps d'accueil
Depuis des voitures, ils mi
traillent des refugies isoles.

Les gouvernements des
cantons romands ne
parviennent plus ä controler la

Situation, bien qu'une partie
de la protection civile ait ete

mobilisee. Les grands axes
routiers et ferroviaires sont
surcharges ou bloques; les

mouvements de troupes
s'en trouvent donc ralentis
voire impossibles. Les polices

cantonales, vu la faibles
se de leurs effectifs, se trouvent

debordees.

Le Conseil federal a ordon
ne des mesures de rationne
ment des denrees alimen-
taires et des carburants. Le

taux de chömage augmente
rapidement. Les syndicats
accusent les employeurs
d'embaucher des emigres
sous-payes au detriment
des travaiUeurs suisses.

«Si une societe a peur, une sedition spontanee devient
possible. C'est donc une affaire de gouvernement de
desarmorcer cette peur, pour eviter la guerre civile.
Au niveau collectif, une peur est rarement isolee: il y a
plutöt des groupes de peurs. Certaines fois, les
peurs des dirigeants sont plus fortes que celles des
masses.»

Jean Delumed^
Professei"

au College de France
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Malgre ce contexte difficile,

le Conseil federal, dans
un message aux Chambres,
confirme son intention de
Poursuivre l'aide humanitaire,

initiee par le Corps
suisse d'aide en cas de
catastrophe, dans les zones
touchees par le tremble-
tnent de terre, en engageant
du genie, des troupes de
Protection aerienne et des
formationssanitaires. L'exe-
cutif federal decide la
mobilisation d'un certain nombre
de formations du corps d'ar-
rnee de campagne 1, afin de
lettre des moyens
supplementaires ä la disposition
des autorites cantonales, de
renforcer la lutte contre le
terrorisme et l'assistance
aux refugies. Dans de larges
Tiilieux, on critique cette
Politique qui tend ä engager
'armee ä l'etranger, alors
qu'il faudrait se preoccuper
en premiere urgence de re¬

tablir une Situation normale
dans le pays. Dans les troupes

romandes appelees
sous les drapeaux, des hommes

refusent tout engagement

au profit des refugies.

Commentaire
Pour le chef de l'etat-major

general, l'exercice operatif
1991 devait evidemment
appliquer certains principes
qui figurent dans le Rapport
du Conseil federal sur la
politique de securite. A une
epoque marquee par la
volonte d'integration
europeenne, l'aide de l'armee
aux autorites civiles, le
maintien de l'ordre, l'aide en
cas de catastrophe prennent
une tout autre dimension. Si
un tremblement de terre
touchait la Yougoslavie, le
nord de l'ltalie et la Savoie,
faudrait-il y engager nos
formations du genie, de la
protection aerienne, nos trou-

*W ,•-tfcivi' »ii^>v i
II,. .'- -

Lorsque des refugies, par centaines de milliers, se mettent en route,
chasses de chez eux par la peur, la faim ou la misere, et qu'ils
affluent dans un pays repute sür et hospitalier, une teile migration
ne manque pas de poser des problemes que les autorites politiques,
^entuellement le eommandement militaire, doivent resoudre.
c'etait un theme essentiel de l'exercice operatif 1991. Ici, une
c°lonne de refugies photographies en juillet 1991, quelque part en
Yougoslavie. (Le Democrate/Keystone)

pes sanitaires, alors que la
Situation est problematique
en Suisse ä cause de l'afflux
de refugies, de la guerre
indirecte, retombee de la montee

de l'integrisme

II fallait egalement faire
plancher l'etat-major
d'armee, les etats-majors du
corps d'armee de campagne

1 et de la zone territoriale
1 sur des problemes

que ces officiers, tout comme
les autorites cantonales,

n'ont pas l'habitude d'af-
fronter. On peut juste deplo-
rer que les dernieres nom-
mees aient ete si peu
marquees, ce qui empechait les
etats-majors territoriaux
d'entrainer vraiment leur
mission primaire. En creant
une Situation reposant sur
un certain nombre de menaces

qu'on ne peut nier, les
coneepteurs de l'exercice
ont manifeste realisme et
courage, surtout que, chez
nous, le probleme de l'asile
est terriblement politise.

Dans un tel contexte, il
n'etait pas necessaire de
mobiliser les «fers de lance»
des divisions mecanisees,
les regiments equipes de
Leopard-2 et les groupes
d'obusiers blindes. D'un tel
exercice, les media parlent
positivement, titrant par
exemple: «Promotion de la
paix et aide ä la population

civile, voilä les themes
de l'exercice d'etat-major
1991. L'armee s'entraine
sans engager ses chars et
ses canons»1, «Des chefs de

cuisine au front ä la place
de canonniers.»2

1 Luzerner Neuste Nachrichten,
21.11.91

2 Berner Zeitung, 21.11.91
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Pourvu que, dans certains
milieux, on ne tire pas de cet
exercice des conclusions
hätives et aberrantes I

Depuis 1989 en effet, quand
nos responsables politiques
et militaires parlent de l'in-
dispensable reforme de
l'armee, ils mettent surtout en
evidence ses missions qui
ressortissent ä la sauvegarde

de la paix, ä l'aide en
cas de catastrophe; ils donnent

l'impression d'eviter le
volet qui semble pourtant
essentiel. Dans les grands
exercices, il n'y a plus d'en-
nemi... Pourvu que, comme
l'ecrivait H. Wächter, dans le
Tages Anzeiger, on ne soit
pas «auf dem Weg zu einer
Alibiarmee»3

La mission premiere de
notre armee reste en effet de
se montrer capable de
defendre le territoire en cas
d'invasion, car ce n'est qu'ä
cette condition qu'elle restera

un instrument credible de
dissuasion. Gouverner, c'est
prevoir le pire, afin d'etre en
mesure, le cas echeant, d'y
faire face avec efficacite. Qui
peut pretendre que, dans
dix, quinze ou vingt ans, la

paix sera toujours garantie
en Europe, que la montee
des nationalismes n'amene-
ra pas une Situation analogue

ä celle qui prevalait lors
de l'attentat de Sarajevo en
1914?

Si cette hypothese apparatt

vraisemblable, il faut
avoir le courage de le dire et
d'envisager les consequences

qui en decoulent: le budget

militaire ne peut pas etre
encore reduit ä la portion
congrue, il faut acquerir les
armements modernes
indispensables, entrainer les
troupes et les etats-majors ä

r*

-*•-.

En cas d'afflux massif de refugies, la troupe peut renforcer les
gardes-frontieres, controler la fermeture partielle ou totale de la

frontiere, prendre en charge ces refugies pour les assister et les
acheminer dans des lieux oü ils pourront sejourner dans des
conditions decentes. Ici, des refugies croates 100 kilometres au sud
de Zagreb en juillet 1991. (Le Democrate/Keystone)

mener des Operations dans
le contexte d'une guerre
moderne sur laquelle plane-
ra toujours la menace
nucleaire et chimique. Qu'importe,

dans un tel contexte,
que l'agresseur vienne de
l'est, de l'ouest, du nord ou
du sud. De toute fagon, les
armees modernes appli-
quent des principes tactiques

et operatifs tres similai-
res, les ordres de bataille
tendent de plus en plus ä se
rassembler.

II faut avoir le courage de
dire publiquement que toute
crise implique des desordres

qui ameneraient le
Conseil federal ä faire intervenir

des troupes dans des
Operations de maintien de
l'ordre. C'etait, convenons-
en, un des themes majeurs
de l'exercice operatif 1991.
Peut-on envisager un tel
engagement avant que les for¬

mations aient regu l'instruction

indispensable? Combien

de temps faudrait-il
pour qu'elles remplissent
cette condition prealable?

En definitive, ne convien-
drait-il pas d'en revenir au*
differents volets des exercices

d'etat-major ou de troupe

- quel que soit leur
niveau - qui prevalaient na-
guere: apres la mobilisation,
une phase de maintien de la

neutralite, dans laquelletou-
tes les nouvelles menaces
pourraient etre integrees, et
qui precederait une phase
de combat?

H. vV-

21.11.91
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